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Pierrette ROY
 

lle joue à se prendre pour
d’autres et, pour elle, cela
marche de plus en plus. Mais

ce n’est la prétention qui, dans cet
exercice, anime Claudine Mercier
mais plutôt le désir de rendre les
gens plus heureux.

Car, dans ce premier spectacle
solo qu’elle promène actuellement
à travers. la province et qu’au mi-

 

.temps de sa tournée, qui se pro-
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longera jusqu’en mai, elle présen-
tera en rappel ce soir samedi, à la
salle Maurice-O’Bready, l’imita-
trice se paie pas moins de 50 voix
qui, de Diane Dufresne a Sonia
Benezra en passant par Laurence
Jalbert, Céline Dion ou Edith
Piaf, l’ont révélée comme un véri-
table phénomène.

On a même écrit à son sujet
qu’elle chante mieux que les chan-
teuses qu’elle imite et lorsqu’on la
qualifie de «André-Philippe Ga-
gnon en jupon», l’imitatrice ac-
cueille. le compliment comme ras-
surant et immensémentflatteur.

Faire rêver

«Bien sûr, je fais ce métier
parce que j'adore le monde et que
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Histoire de rendre les gens plus heureux
O Uimitatrice Claudine Mercier, la «André-Philippe Gagnon en jupon», sera, ce soir, à Sh

RL
 

  
Téléphoto por Claude Poulin

Claudine Mercier: ce qui m‘importe aujourd’hui c’est de réussirici, chez moi, et ça, c'est déjà très exigeant.

jy trouve un très grand plaisir.
Mais pour moi, c’est important le
rêve, avec tout ce qui se passe
dans notre société. Et lorsque que
je constate qu’en assistant à mon
spectacle, les gens arrivent à ou-
blier pour un moment leurs sou-
cis, je suis comblée.»

Pouï arriver à ce succès tout ré-
cent danssa vie et qui la laisse en-
core toute étonnée, la jeune
femme de 32 ans aura vécu plu-
sieurs années d’errance, de tâton-
nements et de difficultés dontelle
sort aujourd’hui grandie, moinsti-
mide et désormais capable d’af-

LEPETIT MONSTRE
(Spectacle pour enfants de 3.à 10 ans)
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fronter n’importe quel coup dur,
quel qu’il soit.

Parcours mouvementé

Le chant a cappella dans un
groupe, un DEC en arts plasti-
ques, une formation en théâtre
avec Gilles Maheuet Jean Asselin
notamment, des cours de mime et
de chant, un intérêt marqué pour
la scénographie, une expérience
avec un groupe dixie et du théâtre
pour enfants ont tour à tour mar-
qué jusqu’à l’âge de 28 ans le par-
cours del’artiste.

«Je constatais que je possédais
beaucoup de cordes à mon arc
mais, qu’en même temps, je
n’avais rien perfectionné. Et
commej'avais fait un peu d’imita-
tions, adolescente, j'ai décidé de
m'inscrire à l’École de comédie.Si
on m’avait refusée, je lâchais tout
et je me dirigeais peut-être en gra-
phisme ou en scénographie.»

Mais la chance devait sourire à
Claudine Mercier qui, après sa
formation à l’École, était choisie
pour faire la tournée «Juste pour
rire». :

Puis, pour elle, les choses se
sont bousculées et ont notam-
ment amenée un mois et demi au
théatre Bobino, a Paris, ‘et dans
quelques festivals européens dont
celui de Montreux.

Les démélés qu’elle a vécus, par
la suite, avec le groupe Rozon
avec qui elle avait signé et qui ont
retardé d’environ un an la présen-
tation de ce premier spectacle solo
sont maintenant, pour elle, des
souvenirs du passé et I'imitatrice a
le regard résolument tourné vers
l’avenir.

Prendre sa place

«J’ai compris que, où que l’on
soit, il faut prendre sa place. Tou-

N

erbrooke
tes les expériences que j'ai vécues
m’ont permis de ‘m’affirmer, de
prendre de l’expérience. Je réalise
un grand rêve parce que je fais
tout ce que j'aime soit chanter,
danser, interpréter et être un peu
moi-même, en «stand-up». Maisje
constate aussi que cela exige beau-
coup de discipline. Aujourd’hui, à
32 ans, mes priorités ne sont plus
les mêmeset je me rends compte
que le métier est moins «glamour»
que l’on peut s’imaginer.»

Claudine Mercier reconnaît
d’ailleurs que sa performance,
dans ce premier spectacle, tient
presque de l’athlétisme et, pour
une asthmatique allergique à la
fumée utilisée pour les effets
d’éclairage, elle. doit d’abord
compter avec ses propres limites,
au risque d’enlever un peu à la
couleur du spectacle.

Savoir s’entourer

Généralement, c’est elle qui
choisit ses têtes de turc - excep-
tion faite du personnage de Léone
de la série Scoop qui lui a été sug-
géré par Louis Saïa, son metteur
en scène, avec qui elle a travaillé
alors qu’elle fréquentait l’École de
comédie - mais, dans la prépara-
tion de ce spectacle qui a duré le
temps d’une grossesse, elle a su
s’entourer d’une équipe bien
aguerrie incluant d’abord Saïa,
mais également, aux textes, Pierre
Légaré, Benoît Pelletier, Michel
Lessard, Luc Déry, Yves Lapierre,
François Parenteau et Stéphane
Lapointe.

«Le fait de travailler avec plu-
sieurs personnes permet de don-
ner des couleurs différentes à mon
humour mais des couleurs qui me
ressemblent, sinon cela ne passe-
rait pas. Je me sens bien entourée
et, surtout, très bien conseillée par
Louis Saïa.»

Travaillant d’abord, en priorité,
la voix de ses «victimes pourrire»,
mais également la gestuelle pour
arriver véritablement à leur res-
sembler, aidée en cela, convient-
elle, par les nombreux costumes
conçus pour chacun de ses person-
nages, Claudine Mercier apprécie
tout particulièrement l’approche
théâtrale que lui permet cette
forme de spectacle, retrouvant ici
ses premières amours de comé-
dienne.

Mais, elle avoue un penchant
tout particulier pourle chant et ne
rejette pas l’idée, un jour, de déve-
lopper son propre répertoire
lorsqu’elle aura trouvé sa couleur
de voix toute particulière et, un
peu commele fait Jean Lapointe,
d'intégrer quelques-unes de ses
chansons à son spectacle d’hu-
mour.

L’Europe l’intéresse également
mais, pas avant quelque temps, et
elle n’aborde pas la question
comme un but danssa vie.

«Je veux me donner d’abord
quelques années et- prendre du
métier, car je pense qu’il faut sui-
vre les étapes. Ce qui m'importe
aujourd’hui, c’est de réussir ici,
chez moi, et ça, c’est déjà très exi-
geant.»  



 

 

Houdini, version renouvelée
Le Théâtre du double signe ranimela légende

en coproduction avec le Théâtre populaire du Québec
 

Pierrette ROY
 

J auteur sherbrookois Patrick
Quintal n’a pas voulu faire
du neuf avec du vieux. Et,

en s’attaquant à nouveau, dix ans
après sa première manifestation,
au mythe du grand illusionniste
que fut Houdini, il a voulu offrir
une création complètement re-
nouvelée.

théâtre
IE

Car le co-fondateur de la
troupe du Double signe, qui a créé
égalementle texte Houdini avait le
sentiment qu’au moment de sa
première présentation, s’échelon-
nantsur les années 1983 et 1984,il
n’avait pas su tirer le maximum de
cette production qui, à son sens,
était passée un peu incognito.

 

Première co-production

Il n’en fallait pas plus pour
qu’au moment où le Théâtre po-
pulaire du Québec l’a invité à pré-
senter un texte dans le cadre d’un
grand projet de co-production
avec une troupe régionale, ce soit
Houdini qui ait été soumis et re-
tenu.

C’est ainsi qu’avec Houdini, le
Théâtre du double signe a été sé-
lectionné pour faire l’objet de la
première coproduction du TPQ
avec une compagnie régionale et
de la grande tournée de vingt vil-
les qui les amènera toutes deux,
jusqu’à la fin du mois de mai, aux
quatre coins de la province.

D'ailleurs, après une dizaine de
représentations à Montréal soit
jusqu’au 26 mars, la machine s’ar-
rêtera à la salle Maurice-
O’Bready, le mardi 29 mars, pour
amorcer sa grande virée. La pro-
duction fera aussi escale au Cen-
tre culturel de Drummondville le
samedi 9 avril.

Un travail de création

«Ce grand personnage avait
continué à me fasciner, après tou-
tes ces années ct j'avais le senti-
ment qu’il fallait faire avec lui une
autre Sortie publique. Or, ce qui,
au départ, devait être un exercice
de réécriture s’est avéré, finale-
ment, un travail de création.»

En compagnie du metteur en
scène qui a aussi fait office de con-
seiller dramaturgique Guy Beau-
soleil, Patrick Quintal a donc revi-
sité toute la documentation
concernant cette légende vivante
qu’était Ehrich Weisz, devenu
Harry Houdini, a vu apparaître
certaines scènes qu’il n’avait pas
vues dans son projet initial et a
écrit, après cinq où six versions
préliminaires, un tout nouveau
texte qu’il qualifie de plus riche
surle plan dramatique.

«Alors que la précédente pro-
duction était beaucoup plus écla-

 
 
tée et en surface,celle-ci s’attache
davantage aux personnages qui
ont évolué en périphérie de Hou-
dini à savoir sa femme, sa mère et
son frère. Notre approche a été
celle de l’espèce de délire qui ha-
bitait celui qui souhaitait être un
super-homme mais qui était en
quelque sorte enfermé dans son
image.»

Coup fatal

D'ailleurs, l’ouverture du spec-
tacle met en scène le coup de
poing, qui devait lui être fatal et
que lui assénait Gordon White-
head, un étudiant de l’Université
McGill, alors qu’il se produisait au
Princess Theatre de Montréal en
octobre 1926.

Houdini invitait des spectateurs
à venir tester sa résistance physi-
que et il est tombé sur un jeune
boxeur qui était également foot-
balleur. I! a quand même présenté
son spectacle puis s’est rendu à
Détroit pour d’autres engage-
ments avant d’être opéré pour une
appendicite aiguë puis pour une
péritonite. II est décédé le 31 octo-
bre, jour de l’Halloween.

«Notre approche a été celle du
délire, provoqué par ce coupfatal,
un délire qui nous entraîne dans le
kaléidoscope de ses souvenirs. Ici,
tout se passe dans l’imaginaire, à
partir de son obsession de base
qui est celle de la hantise de la
mort, et nous naviguons joyeuse-
ment entre la réalité et la fiction.
Il ne faut pas chercherici l’exacti-
tude historique car Houdini
s’inscrit comme une sorte de conte
élaboré autour d’un personnage
légendaire.»

Réunissant Jacques L'Heureux
dans le rôle titre, entouré des co-
médiens Mireille Thibault, Jacyn-
the Tremblay, Jacques Routhier,
Éric Cabana et Patrick Quintal, la
pièce, dont la musique cest signée

 
La Tribune, archives

Patrick Quintal: Houdini, c'est une sorte de conte élaboré à portir d’un personnage
légendaire, plein d'humouret de fantaisie.

Jacques Jobin, permet d’explorer
la psychologie toute particulière
de ce personnagefascinant.

«En fait, c’était un fou, qui fa-
bulait beaucoup. On découvre
d’ailleurs chez lui une très grande
modernité parce que c’est un type
qui a beaucoup poussé les rela-
tions médiatiques. Il savait com-
ment faire parler de lui et pour
lui, l’image était très importante.»

D'ailleurs, l’approche scénogra-
phique va dans le sens de la créa-
tion d’une foule d'images en mou-
vement.

Double enrichissement

Pour Jl’artisan sherbrookois,
cette expérience vécue avec le
Théâtre populaire du Québec
constitue, de part et d’autre, une
véritable enrichissement.

«Avec cet exercice, nous avons
impliqué le TPQ dans le processus
de création méme puisque le spec-
tacle est, jusqu’à maintenant, en
constante mouvance, une situa-
tion a laquelle ils sont moins habi-
tués. De notre côté, nous avons
bénéficié de leur expertise de 30
années de travail. Cela permet au
Double signe d’avoir accès à des
moyens de production dont nous
ne disposons pas habituellement,
puisque nous sommes habitués,
pourplusieurs aspects, à nous dé-
brouiller avec les moyens du bord,
de même qu'à des échanges fort
stimulants.»

Mais, le directeur du Double
signe le promet, on reconnaîtra à
travers cette production la dyna-
mique de création de la troupe
sherbrookoise, sa couleur toute
particulière de même que le style
très personnel de Patrick Quintal.
Et, ce qui n’est pas négligeable
non plus, une bonne dose d’hu-
mouret de fantaisie!
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L'Ensemble vocal Amadeusdel’Estrie, dont on reconnaît les membresà droite, a eu droit à un applaudissement debout de

+ a

 

sept minutes pour son interprétation delo Passion selon saint Matthieu du compositeur Jean-Sébastien Bach lors du specta-
de à Québec,

La passion avec un grand P
selon l'Ensemble vocal Amadeus
 

Claude PLANTE

es membres de l’Ensemble
L vocal Amadeus de l’Estrie vi-

vront la passion avec un grand
P. La leur, celle de chanter, et la
Passion selon saint Matthieu, celle
du Christ.

 

 

musique
A l'approche de Pâques, la pas-

sion des mélomanes sherbrookois
pourrait alors trouver son comble.
Accompagné de l’Ensemble vocal
André Martin de Québec et du
Choeur des jeunes d’Ayers Cliff,
l’Ensemble Amadeus interprétera
ce soir cette oeuvre magistrale du
compositeur Jean-Sébastien Bach:
La Passion selon saint Matthieu.

En tout, ce sont plus de 120 ar-
tistes qui rempliront de leur voix
ou de leur musique l’enceinte de

l’église  Saint-Jean-Baptiste de
Sherbrooke à compter de 20 heu-
res. Parmi eux, 20 musiciens baro-
queset cinq solistes invités ajoute-
ront à la présentation.

Selon Jean Boivin, l’un des cho-
ristes d’Amadeus, il s’agit d’une
première à Sherbrooke. «Nous
travaillons depuis le début de jan-
vier sur ce spectacle. Ce n’est pas
facile à monter, un spectacle
commecela», assure-t-il.

L'oeuvre choisie est colossale.
Elle fût composée par Bach au
XVIIIe siècle en fonction d’un of-
fice religieux.

Fort d’avoir déjà interprété cet
oratorio la semaine dernière à
Québec, l’ensemble arrive à Sher-
brooke en confiance. «Nous avons
eu droit là-bas à un applaudisse-
ment debout de sept minutes, à la
fin», se surprend un autre cho-
riste, Benoît Champ Roux,
compte tenu de la rareté de la
chose, à l’occasion d’un concert
classique.

«L’oeuvre a été bonifiée de ré-

Les membres de Amadeus promettentde belles surprises aux spectateurs 

   
Benoît Jean Boivin
Champ Roux

 

pliques de Marie, qui est absente
du récit de saint Matthieu, conti-
nue-t-il. Nous avons réussi à créer
une stéréophonie dans l’église.
Quand, dans la Passion, la foule
crie par exemple, les choeurs em-
barquentet le son y est.»

Pour Jean Boivin, même si les
chants seront présentés en alle-
mand,les spectateurs y trouveront
leur compte, puisque ils pourront
suivre le texte traditionnel en
français dans une brochure remise
à l’entrée. Lesbillets sont en vente
en plusieurs endroits.
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De retour d'Europeoù il a travaillé son spectacle

L'humoriste Martin Forget
rêve de carrière au Québec
 

Pierrette ROY

epuis le premier spectacle
qu’il offrait au début de l’hi-
ver 92, à l’Université de

Sherbrooke, après s’être classé 2e
à l’édition de cette année-là des fi-
nales régionales du Festival Juste
pourrire, beaucoup d’eau a coulé
sous les ponts pour l’humoriste
Martin Forget et une route appré-
ciable a été parcourue.

humour

Une route qui lui a permis non
seulementde voir du pays et de se
familiariser avec d’autres cultures,
mais également d’enrichir à la fois
son expérience de scène et le con-
tenu de son spectacle.

 

 

Ceux qui l’ont déjà vu sur scène
se souviendront de Martin Forget
comme d’un comique qui utilise
essentiellementles sons et les ges-
tes pour camper des situations
presque surréalistes.

Affirmer son art

Or, les contacts qu’il a dévelop-
pés à la suite de ce premier spec-
tacle l’ont entraîné en Hollande,
où il a séjourné pendant cinq mois
avec, à sa disposition, un petit
théâtre universitaire et un équipe-
ment vidéo, et en France où, pen-
dant deux mois, il a participé à
plusieurs festivals et s'est prêté à
des animations.

Il le reconnaît, ce circuit était
plutôt marginal mais ne lui a pas
moins permis de s’affirmer davan-
tage dans son art.

«J'ai travaillé mon spectacle
avec des gens, sur place, et, tout
en me permettant de doubler et
de remanier le matériel que je
possédais déjà, j'ai changé mon
approche qui ost. désormais beau-
coup plus réaliste car celle reflète
certaines situations du quotidien.»

Il devrait retourner à nouveau
en Europe,l'été prochain, pourse
produire en Belgique, et à nou-
veau en Hollande et en France.

Se produire ici

Martin Forget cn convient,
l'idéal pourlui serait de pouvoir se
produire également au Québec et
travaille actuellement avec ses
deux complices de toujours Alain
Jeté et Jean-Pierre Pelletier à ven-
dre son spectacle chez nous. aux
groupes et dans les écoles.

Mais, pendant cette année et
demic, I'humoriste a pris du mé-
tier et, en se frottant à d'autres
cultures, à appris à ajuster son
propos aux réalités des pays dans
lesquels il se trouvait. De plus.
poursituer rapidement son public
par rapport aux personnages qu“il
met en scène,il a élaboré un pro-

  
Martin Forget: je rêve de faire carrière
mais je reste, en même temps, très
réaliste.

Solistes:
Dominique Cimon, soprano
Noëlla Huet, mezzo-soprano

Direction musicale:
André Martin
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Saint Matthieu

Jean-Sébastien Bach
ENSEMBLE
v OCAA L

 

DE L'ESTRIE

L'ENSEMBLE VOCAL ANDRÉ MARTIN
CHOIERDENFANIS ET ORCHESTRE

Samedi 19 mars 1994, 20 h 00
Église St-Jean--Baptiste, 280, rue Conseil, Sherbrooke

Billets: 188 ct 228
En vente chez Biblairie GGC,(65, rue Belvédère Sud)

Le Discret, (153, rue King Est)
Musique Wilson, (65. rue Wellington Nord)
Chaussures Grégoire, (Promenades King)

    

gramme présentant brièvement
chacun de ses numéros.

«J'aime beaucoup voir la con-
fiance que les gens ont en moi. Et.
mêmesi je rêve de faire carrière,
je reste, en même temps, réaliste,
les deux pieds bien sur la terre.
Déjà, j'arrive à survivre avec ce
métier mais mes besoins sont très
modestes. Mais je suis content
parce que je fais quelque chose
que j'aime beaucoup, une activité
à laquelle je consacre tout mon
temps et qui, graduellement,
prend de l’ampleur.»

Pour souligner son retour et
montrer l’évolution qui a été la
sienne au cours de ces derniers
mois, Martin Forget se produira le
mardi 22 mars, à compter de
19h 30, au Bahut de l’Université
de Sherbrooke.

Il y offrira un spectacle de deux
heures au cours duquelil s’appli-
quera, notamment, à démythifier
ce qui se passe en coulisses dansle
monde du show-business.

 

Richard Duguay, ténor
Robert Huard, baryton-basse
Claude Létourneau, basse

Récitante:
Irène Roy

SALLE MAURICE-O'BREADY
CENTREe
CULTUREL

UNIVERSITEDE SHERBROOKE
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ls Orehesire symphonique
des igunes de Sherbrooke

20e saison

FESTIVAL RUSSE
Samedi 26 mars, 20 heures

Au pupitre: Stéphane Laforest

Solistes:
Sara St-Amant, pianiste

Au programme:
Shostakovitch, Tchaikovsky, Borodine

Matesky, Khatchatourian 
Avec la collaboration de:

LA COMMISSION
SCOLAIRE CATHOLIQUE

QE De sHERBROOKE
et de:

v FW
#4 +. +

HOH OW + #+ +

ASSEMBLÉE NATIONALE

André J. Hamel
Député de Sherhrooke

 

  
 

 

 

 

 

 

  
 

 

        
 

   

    

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie Ei
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que à la région de l'Estrie et tout
Pierrette ROY particulièrement à celle du Val-
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facilitépour personnes handicapées

A 10 minutes du centre-ville.

Ouvert à l’année
réception de tout genre

Sirop et produit de l'érable à vendre surplace.

Ambiance familiale.

Route 251, JOHNVILLE

Réservation: 563-9036 61887
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Erablière

Délices Danlan
VENEZ A VALCOURT POUR LE
TEMPS DES SUCRES A
L’ERABLIERE DELICES D'ANTAN
C'EST AVEC PLAISIR QUE CLAIRE, LISE ET CAROLLE VOUS ATTENDENT

Soupe aux pois _
Petites patates rôties
Fèves au lard
Jambonausirop d'érable
Saucisses dansle sirop
melette ; ;

Grillade de lard (oreille de crisse)
Salade de choux
Cretonindividuel
Crudités
Pain et beurre

Menutypiquement de cabane sucre
Grand-père au sirop d'érable
Tarte au sirop
Crêpe avec sirop d'érable
Jello
Carré a I'érable
Tire sur neige

Café, jus, thé
(Apportez vos consommations)

 

 

Situé à 3 milles de
Valcourt, en direction

de Roxton Falls  

BUFFET(incluantla taxe)
ADULTES:11%
ENFANTS DE 3 ANS ET MOINS: GRATUIT

ENFANTS 4 À 12 ANS: 5%  6
2
7
7
7

 

693, Route 222, Valcourt, tél.: (514) 532-5323

  

 

 

 

REPAS CANADIENS-

 

PARTIES DE SUCRE
 

 
 

LE TOUT À VOLONTE LICENCE COMPLETE
MENU

* Tire * Jambon » Dessert:
* Soupe aux pois» Omelettes rand-pères
* Fèves au lard Oreilles de crisse « Thé, café
* Pommes de terre « Crêpes, sirop * Crudités

rôties d'érable Je
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Rue Du Domaine,
Ascot Corner

<q Vers Sherbrooke

A1541   
Vers Ascot Corner P

Tél: 346-0852 - 562-7886

   
    

 Saint-François en même temps que

Faire connaître un patrimoine typi- rendre accessible au plus grand

 

 

1135, Ch. Gee
(à 20 minutes de Sherbrooke)
Melbourne (Québec) JOB 2B0

(819)

826.5171

  

  

     

 

  
AMelbourne
En Estrie, La Ferme du
Versant vous accueille
a sa cabane a sucre si-
tuée au pied d’une ma-
gnifique érablière.

LUNDI AU DIMANCHE: (sur réservation)
Prix spéciaux pour groupes

NOUVEAU:joueur d'accordéon
SAMEDI:forfait familial (11 h à 14 h)

 

NOUS VOUS ACCUEILLONS EN TOUT TEMPS DE L'ANNÉE POUR PAR-
TIE DE SUCRE OU TOUTE AUTRE RÉCEPTION (SUR RÉSERVATION)

© Apportez vos boissons alcoolisées

Carte Visa acceptée

aa
  

 

 

a la salle de réception

RhumAntic
Hélène et André David, prop.

Fidèles à leur réputation, les David vous invitent à venir déguster un
repas des sucres et ce, jusqu’à la fin avril.

PROFITONS
DU TEMPS

DES SUCRES

 

À senlement 20 minutes du Carrefour de l'Estrie

POUR RÉSERVATION

(514) 532-4618 §
fous les samedis soir et dimanches après-midi 592, route 220, Bonsecours

TIRE SUR LA NEIGE
ORCHESTRE DANSE SOCIALE

 

 4501

2 £ milles de
&a Lac

AWK | Mégantic

 

 

OUVERT 7 JOURS JUSQU'AU 1er MAI
Accessible aux personnes en fauteuil roulant.

Tarif spécial pour 14 ans et moins
 

 

En semaine, de 9 h 30 à 15 h 30, exclusivité
de la cabane aux groupes d'autobus et de
l’Âge d’or. Avec système de son (danse) et

tables à cartes.  
   

  

   
  

 

  
  

* Tire servie chaude et surla neige avec de vraies palettes de bois
“ Menu: patates bouillies, patates rôties, jambon, grillades, oeufs miroir, omelettes,

/ maison (blanc, de blé), fèves au lard, salade verte et de chou, ketchup et mrarinades
—=P
= maison, grands-pères dansle sirop, oeufs dans le sife Aa ei) p. le sirop (sur demande), crôpes.

*Service aux tables, sans articles jetables (vaisselle)
* * Exploitation traditionnelle de l'érabtière (chaudière)   

Pourréservation: (819) 583-0441,  

Un vidéo poursoigner les toitures d'ardoises
A Préparé par le Centre d'interprétation de Kingsbury, le document plaira aussi pour la beauté des paysages

nombre possible toutes les infor-
mations pertinentes concernant la
réparation des toits d’ardoises.

C’est là le double but que se pro-
posait le Centre d’interprétation de
’ardoise de Kingsbury en prépa-
rant un court vidéo d’une durée de
23 minutes qui, sousle titre Les toi-
tures d'ardoises: un patrimoine à
conserver, sera lancé demain di-
manche, à 14h, au Centre d’art de
Richmond, sous la présidence
d'honneur du député fédéral de
Richmond-Wolfe Gaston Leroux.

L’intérêt d’abord
Selon le producteur Michel

Plourde,l’entreprise visait à mettre
en marché un produit qui, tout en
mélant des informations techni-
ques et une approche historique
qui viendrait mettre en valeur la
beauté des paysages, serait égale-
mentintéressante à visionner.
 

patrimoine
«Bien sûr, toutes les informa-

tions que nous dispensons dans ce
vidéo pouvaient déjà être accessi-
bles, au Centre, mais comme il est
situé à Kingsbury et qu’il n’est ou-
vert que pour la période estivale,
l’entreprise s’avérait plus difficile.»

Désormais, ceux qui s’intéres-
sent simplement à la question ou
qui souhaitent entreprendre eux-
mêmes la réfection de leur toit
d’ardoises, dont la région possède
de nombreux spécimens, auront
accès, dans leur salon, à toutes ces
informations.
Un visionnement permettra

d’ailleurs de constater que l’exer-
cice, s’il demande une certaine ha-
bileté, n’a absolumentrien de sor-
cier et est à la portée de tous. Il
exige également des outils de base
qui se retrouvent dans tout coffre à
outil un peu équipé.

«Les toitures d’ardoises consti-
tuent un patrimoine uniqueà la ré-
gion et il est important de faire va-
loir leur beauté de même que la
facilité avec laquelle elles peuvent
être réparées.»

Et, dans le but de faire connaître
encore davantage ce patrimoine
unique, on souhaite réaliser un peu
plus tard un deuxième document
portant sur l’évolution de l’indus-
trie de l’ardoise et sur les gens du
milieu.

Bénéficiant d’une petite subven-
tion du ministère de la Culture et
profitant de l'implication de la
Caisse populaire de Richmond, de
la Chambre de commerce de la ré-
gion de Richmond et de la compa-
gnie Baultar Inc, ce premier docu-
mentsera diffusé très largementet
sera disponible notamment au
Centre d'interprétation de la So-
ciété d’histoire de Sherbrooke et à
la Bibliothèque Eva-Senécal.

Il sera également intégré à la
programmation de Viéotron de
herbrooke.
Mais les intéressés pourront éga-

lement y avoir accès en se présen-
tant au Centre d’interprétation de
l’ardoise de Kingsbury qui, cette
année, sera ouvert du 22 juin au 31
août, du mercredi au dimanche in-
clusivement, de midi à 17h.  



 Hors les sentiers battus,
Course Of Empire explore

) ble très complexe comme ça, mais d’autres sonorités.»
par Philippe REZZONICO cela nous permet d’expérimenter
de la Presse Canadienne

 

 

M assassinatdeJon F. Ken-

= leviée pétrole, Comore. SALLE MAURICE-O'BREADY
oilà la perception générale de la - :

ville de Ballesmoni de vue } CENTR1)

mo Pa CULTUREL
UNIVERSITÉDESHERBROOK

rock ‘— pi HENRI
On ne fait pas, que regarder le

petit écran et jouer au footbail là-
as, On y fait aussi de la musique

alternative. Peu dans les grands
centres, mais beaucoup en péri-
hérie, histoire de ne pas troubler
es chanteurs néo-country du
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avec tout achat et
sur présentation de cette
annonce jusqu'au 31 Mars.

  

 

 

 

     

     

Lfaut que la musique parle K

   

 

   
genre Garth Brooks. t I »

«ll y à une importante scèneal #02168 itshbo ( JARDIN, DIRECT IR%ternative dans notre coin, précise RaerrYe (an FAISONS
Mike Graff, le guitariste de la for- pées LA LIVRAISON!
mation (exanne, Course Of Em- ’
pire. faut sortir un peu des sen- 13, 10e AVENUE ’ ,
tiers battus, mais il ÿ a un public US © " neAD, PLACE DE L'EST | TEL: 829 ROSE à
pour notre genre de musique.» +10 {Bodie dela SAQ) - 7673

Sortir des sentiers battus, c’est
définir d’un seul coup la musique
de Course Of Empire, ce mélange
de sonorités alternatives et indus- =

   
trielles soutenues par des guitares
et, fait inusité, deux batteries ron- «Des petits bijoux sonores»
flantes. Mais pour Graff, Vaughn Les chansonsdt enriDès, des petiteot.
Stevenson (voix), Paul Semrad joux sonores fabriqués avec amour, dansSo les verts villages de la Suisse.
(basse) ainsi que les batteurs Chad LA PRESSE
Lovell et MikeJerome, la musique
se veut une quête exploratoire. DIMANCHE - 10 AVRIL - 14 h

«Lors de nos premiers specta- -
cles, l’une de nos batteries était
placée dans l’assistance et les

ctateurs l’utilisaient. Nous ten-.
tons alors de suivre le rythmeim-
posé. C’était fabuleux, explique
Graff. Malheureusement, la situa-
tion tournait parfois au vinaigre et
la batterie s’est retrouvée parfois
sur la tête des spectateurs à cause
de quelques idiots complètement
ivres. Nous avons abandonnécette
façon de faire, mais elle cadrait
bien avec ce que nous souhaitons
de la musique, qu’elle soit explo-
ratoire et diversifiée.»
La diversité est bien l’autre élé-

ment qui ressort du deuxième
album de la formation, «Initia-
tion». En général, trop d’éclate-
“ant chez un jeune groupe sous-
eutend un manque flagrant de di-
rection musicale. Ce n’est pas
l’impression que l’on a ici. La fu-

. tieuse rythmique de rock indus-
triel de «Infested» n’a pourtant
rien à voir avec «The Chihuahua-
phile» dont la facture renvoie au

oS- «Happy Hot mitoute la
EUDIdus

reux prix de
pr ones

DREDI

hd Champagne

 
 
 

rock de base du sud. L’instrumen- @ Yonkers, c'est une“réflexion amusante et déchirante à la fois
tale «Minions», dontle flot refiète sur l’amour, sur les secrets que recèlent les âmes, sur les liens
plus la musique tribale africaine, de famille et sur l'importance de la tendresse. C’est une pièce à .
est tout aussi différente que les faite de rires, de,larmes et d'une grande perspicacité. =

deux précédentes. 12 - 13 AVRIL - 20 h En collaboration avec la
«Peu importe le style musical - a) Disco mobile de I'Estrie

dans lequel nous oeuvrons a un Unecollaboration de À Mncom et lumières
moment précis, nous tentons —
d’amplifiertoutes les sonorités à Les caisses populaires LaTribune CHLT63AM à
l’enregistrement, souligne Graff. Desjardins del'Estrie F @ 3200, RUE HÔTEL || 346-3941
Pour la pièce ‘Hiss’, nous avons

deurrede Achetezau 820.tooo nH LESTE
? BE , + : 1 .

enregistré sur d’innombrables pis-

au résultat sur disque. Cela sem- UE Sherbrooke,
2 ; 3 pki gh
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NDLR - Un peu plus tôt cette semaine, TourismeEstrie a salué S tk
les mérites etles succès de plusieurs organisations et groupes
touristiques de la région par la remise des Grands prix du tou-
risme en Estrie.
La Tribune présente aujourd’hui ces groupes et ces personnes
qui font la renommée ou contribuent à consoliderl’industrie
touristique régionale.
Ces entreprises représentent égalementla région lors du gala
provincial. . :
Félicitations à tous ces bâtisseurs!
 

 

Un reportage
photographique de

“Claude Poulin, Téléphoto   
Sylvie Harvey, du comité exécutif de Tourisme-Estrie, et Michel Fortin, directeur
général de Télémédia Sherbrooke, ont uni leurs efforts pour remettre lo ploque
de l’événementtouristique de l’année à-Jacques Robidas de la Grande Chevau-
chée médiévale (photo de droite).

 

    Riss: an j cf Sans Fy 3 Bac: fl np . ; 8 EE ti d

Au terme de la remise des Grands prix du tourisme en Estrie, tenue mardi dernier au Camp musical Le président de la Fédération des Caisses populaires de l’Estrie, André Roy, et le propriétaire du Déve-
d'Asbestos, les quelque 200 convives ont été invités à goûterà la fine gastronomie locale. Pour un, loppement Owl's Head et gagnant du Grand prix québécois du développement 1993, Fred Korman(à
Fernand Magnan, dela stations de ski du mont Orford, ne s’est pasfait prier pour goûterce que les droite), remettent le prix de la catégorie «Développementtouristique Desjardins» à Bruno Latendresse
chefs estriens avaient préparé. des Berges du Lac à Stratford.
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Dansla catégorie Petite entreprise del’année,le titre a été remis à Michel Bilodeoude la Confiserie
+

  

Entourés du responsable des services d'accueil où ministère québécois du Tourisme, Henri Chapde -
Bromont. 1! a reçu son prix des mains du président de Tourisme Estrie, André Poupart, et du maire laine, et du président du chapitre estrien de lu Société des chefs cuisiniers et pâtissiers du Québec,
d'Asbestos, André Backand. Jean Côté,le propriétaire de l'Auberge Hatley, Robert Gagnon, et son chef, Alain Labrie, tiennentl’em-

- blème de leurdistinction dansla catégorie Gastronomie.

 



 

 

 
=

 

 

 

La présidente de lo Traversée internationale du lac Memphrémagog, Lynn B ouin,était eureuse de
recevoirle prix de la Promotion touristique de l'année des mains du directeur général de Tourisme-
Estrie, Alain Larouche,et de la directrice générale de Télé-7, Louise Boisvert.

 

 
Le récipiendaire du prix de l'innovation touristique en 1993, Robert Gagnon, s'est joint a Adéle Girard,
membre de l'exécutif de Tourisme-Estrie, pour remettre le prix à Pierre Cartier dela Société zoologi-
que de Granby.

 
 

eanne et RaymondToulou la plaque qui pa
de Bromont en vertu d'une mention spéciale qu'a tenu à leur remettre le jury représenté ici par Janvier
Cliche, président du CRD-Estrie et Sylvie Vandal, directrice de directrice de Tourisme-Bromont.

    

 

 

Entouréde la présidente du comité touristique de la région

      
d’Asbestos, Louise Moisan-Coulombe,et du

vice-président de Tourisme-Estrie, Jacques Robidas, Denis Viens du Relais de l'Abbaye d’Austin accepte
la plaque le désignant commerécipiendaire du prix de l'accueil et du service à la clientèle.

En guise de remerciements pour l'accueil exemplair

 

  
e, le président de Tourisme-Estrie, André Poupart,

remet une plaque au président dv Camp musical d’Asbestos, Denis Lalonde.

  

 

 

Diane Lauzon-Rioux (2e à gauche) du comité de l'ententeflorale internationale,a regu e prix de la
promotion touristique pourles entreprises publiques. Elle était entourée du maire d’

+

 

D

bestos, André
Bachand, de la mairesse d’East-Hereford, Ghislaine Gilbert, et du secrétaire de Tourisme-Estrie, Nil
Longpré.
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«De l'amour et des restes humains»

Regard perspicacesur les jeunes d’aujourd’hui
 

cinéma
|

Une critique de Pierrette ROY
 

\
nouveau, Denys Arcand se
fait l’observateur sensible, lu-
cide et brillant de la société

dans laquelle il évolue pour offrir,
à travers une comédie dramatique
tout aussi bouleversante que pre-
nante, son regard perspicace sur
les jeunes de cette dernière décen-

 

 

 

 

 

\

  

nie du siécle. -

Il frappe et touche

Avec son plus récent film De
l'amour et des restes humains, ver-
sion cinématographique anglaise
de la pièce de théâtre de Brad Fra-
ser que l’auteur a lui-même adapté
pour l’écran et qui tient actuelle-
mentl'affiche en version française
à la Maison du cinéma, le réalisa-
teur québécois frappe encore avec
aplomb et touche. De façon directe
et percutante.

D'autant plus percutante qu’elle
s’attarde au mal de vivre d’indivi-
dus de la jeune vingtaine, de leur
soif d’amour et de tendresse, de
leur quête d'identité sexuelle, d’au-
thenticité, de bonheur et d’accom-
plissement.

Si, dans Le déclin de l'empire
américain, Arcand se penchait sur
la génération des «babyboomers»
pour traiter, en gros, des mêmes
thèmes qui, de toutes façons, sont
d’ordre universel, il s’intéresse
cette fois-ci à la jeune génération
quivit encore plus durementla re-
cherche d’amour dans un monde
confus et chaotique.

  

REVIDEZ LA MAGIE DE LA TOURNÉE
"SELLING ENGLAND BY THE POUND"

INERPREIEE PRA
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«t's amazing

Pulse News/CTV

«ne reconstitution parfaite»
Le GrandJournal/ TQS

«Les échos d'une longuehistoire d'amour»
Ce Soir/SRC

«Son imitation de Genesis frôle la perfection»
Pierre O. Nadeau/Le Journal de Québec

EN SPECTACLE AU
fn

THEATRE GRANADA
53, RUE WELLINGTON NORD. SHERBROOKE

SAMEDI26 MARS 1994 À 20 H 30
ADMISSION. 27.00$ (TAXES INCLUSES)

BILLETS EN VENTE AUX ENDROITS SUIVANTS
« LES BOUTIQUES JEANS PLUS DE LA RÉGION

« JUKE BOX. 87. RUE WELLINGTON NORD.564.2070
© MELODIE- 19, RUE WELLINGTON NORD. 823-1108
* MUSIQUE CITÉ 169. RUE KING OUEST.569-0475

Lis reoBYCTIONS

(514) 049.9417

pre a. centre-

Li FRVous du. x   ‘os

LLL

  
  

Evoluant dans un cadre résolu-
ment moderne des néons, du bi-

tume, des jeux vidéo, des répon-
deurs téléphoniques et du zapping,
De l'amour et: des restes humains
s’élabore comme un long et trépi-
dant collage de scènes souvent
courtes, s’apparentant à des vidéo-
clips qui mettent en présence sept
personnages confrontés par leur
quête respective.

Ils tenteront à travers les dro-
gues douces et dures, à travers l’al-

- cool, à travers le «cruising», à tra-
vers les expériences homosexuelles,
hétérosexuelles et sado-masochis-
tes de toutes natures, d’atteindre
l’authenticité et le bonheur.

En toile de fond se dresseront
des spectres nouveaux commecelui
du sida, et d’autres, vieux comme
le monde, commecelui la violence.

La menace urbaine

D'ailleurs, en parallèle au che-
minement de ces jeunes paumés
qui s’étourdissent dans des paradis
artificiels, plane constamment la
menace d’un tueur en série, une
présence qui n’apparente pas,
comme tel, le film à un suspense
policier mais qui vient le colorer
d’efficace façon tout en ajoutant à
la dimension, omniprésente, de la
menace urbaine qui guette à cha-
que coin de rue.

 

ÿ David (Thomas Gibson) à l’avant plan
et son meilleur ami Bernie (Cameron
Bancroft), qu’un drame p vien-
dra séparer.

  

   

    

  

 

7,2 Tous jessoirs à 7 10 et 9 h,10, som.et dim.

 

etc
à J h.00,3h 00,7h.10 019h 10. |

  

   

  

                 

  

      

  

         

    

  

Et si l’ensemble du portrait est
plutôt sombre quoiqu’empreint de
beaucoup de réalisme, l’humour
n’est pourtant pas absent du ren-
dez-vous et donnelieu à des scènes
d’une grande cocasserie comme
celle où Candy se retrouve, en
même temps, face à son nouveau
présentant mâle et à sa précédente
aventure homosexuelle.

De même, comme un flash à ré-
pétition, ce couple formé d’un tra-
vesti et de ce qui semble être un
tout jeune asiatique qui sort de
nulle part pour surgir gratuitement
à tout momentfait sourire.

Ici, le propos est cru, souvent in-
cisif, les images percutantes et
quelques fois osées, et les senti-
ments aussi douloureux qu’exces-
sifs. Le spectateur aura toujours le
choix ou non d’embarquer, d’être
choqué ou attentif, mais ne peut
cependant rester insensible à une
certaine réalité toute contempo-
raine, telle que celle qui est vécue
ici de façon concentrée par sept
jeunes en mal de vivre et d'aimer.

Heureusement, malgré la scène
tragique finale qui emportera un
de ceux-là, De l’amour et des restes
humains se conclut, sans tomber

pour autant dans le «happy end»
insipide et mêmesi les problèmes
ne sont pas vraiment réglés, sur
une note plutôt positive, ce que
nous ne sommes pas sans recevoir
comme une bonne bouffée d’air
frais dans cette noirceur de béton.

L'interprétation est impeccable.
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Il juge son film «De l'amouret des restes humains» plus susceptible d'intéresserles gens des grandesvilles

Arcand moins préoccupé de l'âme québécoise
 

cinéma
 
 

Montréal (PC)
 

ur un ton grivois, «Le déclin
S de l’empire américain» disser-

tait du désarroi amoureux et
sexuel d’intellectuels dans la qua-
rantaine. Un sujet que le cinéaste
Denys Arcand connaissait bien
puisque inspiré par son milieu de
vie et que les Québécois ont
adoré.
Le réalisateur ne s’attend pas

cependant à ce que son nouveau
film, où l’on suit là aussi la vie de
plusieurs personnages à la fois,
touche autant «l’âme» québécoise.
De facture beaucoup plus som-

bre, «De l’amouret des restes hu-
Mains», qui sortira sur les écrans
québécois le 18 mars, traite de
l'angoisse existentielle particulière
à une certaine jeunesse nord-amé-
ricaine. ;

«J’ai fait «De l’amour et des
restes humains» en me disant que
ce n’était pas un film pour le Qué-
bec, révèle Denys Arcand.Il plaira
fort probablement aux urbains,
aux cinéphiles des centres-villes de
Montréal et de Québec habitués à
voir toutes sortes de choses, mais
autrement. . .»

Par ailleurs, Denys Arcand ne
se considère pas obligé à constam-
ment tourner des films en fran-
çais, sur des sujets directementre-
liés à la réalité d’ici et joués par
des acteurs québécois. Son récent
film met en vedette des comédiens
anglophones majoritairement de
Toronto. Qui plus est, il annonce
que son prochain long métrage
sera également en anglais.

«Je suis un cinéaste québécois,
dit-il, j'habite Montréaletj'ai l’in-
tention d’y rester. Mais ce n’est
pas une raison, à l’occasion, de ne
pas travailler dans une autre lan-
gue ou hors Québec. Je pourrais
aller en France si j'avais une pro-
osition intéressante. Ou  ail-
eurs. . .
«Jai fait des films pendant 30

ans au Québec, j'ai donné! pour-
suit le réalisateur. Je ne trahis rien
en tournant en anglais. Est-ce que
je peux avoir un «break»?»

Sur ce, Denys Arcand éclate
d’un grand rire sonore, pas du

“ tout en colère bien qu’un peu las
que certains journalistes montréa-
lais aient fait un si grand plat de
son tournage en anglais.

Le cinéaste québécois raconte
avoir tourné «De l’amour et des
restes humains» en anglais tout
simplement parce que la pièce
était écrite dans cette langue. «Je
ne voyais vraiment pas pourquoi
je devais retravailler ça en fran-
çais, d'autant plus que le sujet ne
correspondait pas à une réalité
spécifiquement québécoise».
Se basant sur la pièce «Uniden-

tified Humain Remains and the
True Nature of Love» du drama-
tur e albertain (aujourd’hüi établi

oronto) Brad Fraser, le ci-
néaste québécois a veillé à ne pas
faire un film scabreux mais sensi-
ble, fidèle aux méandres de la na-

ture humaine confrontée aux aléas
des années 90.

«Quand j'ai vu la pièce, en plus
de l'actualité du sujet, j'ai été fas-
cinéparles sept personnages prin-
cipaux, raconte Denys Arcand. Je
les trouvais bien définis, j'avais
liimpression de les connaître, qu’il
s'agissait de gens actuels et que ce
qui leur arrivait aurait pu se pas-
ser le soir même à Montréal.»

Bien qu’âgé de 52 ans, Arcand
ne se sent pas éloigné dela géné-
ration des 18-30 ans mise de
l’avant dans «De l’amour et des
restes humains». «Parmi mon
équipe de film, il y a plein de
monde qui a 25, 30 ans. On tra-
vaille ensemble, on mange ensem-
ble, on sort ensemble, souvent
tard le soir, et on a des vies un peu
désordonnées. Ces jeunes-la, jai

ROBIN
yWIILLIAMS
#

 
Denys Arcand

 

plutôt l’impression de les connaî-
tre et de partagerleur vie. . .»
Denys Arcand trouve difficile

de comparer la vie des jeunes
adultes d’aujourd’hui avec celle de
son époque. «Je regarde par
exemple mon métier: pour moi
quand j'étais jeune, faire du ci-
néma était un rêve impossible. Il
n’y avait pas de possibilités, sauf à
PONF. Je n°avais pas de modèle,
par contre il m’a été relativement
facile de m’imposer.

«De nos jours, un jeune de 20
ans a plusieurs options devantlui
(vidéo, clips, écoles de cinéma),
mais en même temps, il doit af-
fronter une concurrence énorme
au bout de laquelle très peu sont
engagés. Alors, est-ce plus facile
ou plus difficile maintenant?»

Au niveau des relations inter-
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personnelles, le cinéaste doute
tout autant. «Nous, on sortait de
l’épouvantable écrasement du ca-
tholicisme, avec tout le problème
de la culpabilité, du péché et du
puritanisme qui y était associé.
Aujourd’hui, les jeunes vivent
avec la hantise du sida, ils ont de
la difficulté à se retrouver.

Il ne croit pas que ses films
soient des photos dela réalité.

«Mon but n’est pas de faire du
documentaire bien que, je m’en
rends compte ultérieurement
lorsque les gens m’en parlent, ça
puisse avoir l’air de ça. «De
l’amouret des restes humains» ne
prétend pas représenter toute la
Jeunesse et la société. Je montre,
tout simplement, des épisodes de
la vie de sept personnes que je
considère vraies et authentiques.»
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Michel Fugain a tourné la page du Big Bazar
 

Aujourd’hui, je ne regarde pas en
arrière,et j'ai réussi à allier un pu-
blic de vieux fans et les jeunes.»

Après une absence de cinq ans,
Michel Fugain reviendra dans la
Vieille Capitale, au Grand Théâtre

Québec(PC)
 

«Je ne fais pas de la musique pour
des gens qui ne veulent pas bouger.
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de Québec, le 22 avril, présenter
un nouveau spectacle. Cette fois,
sans le Big Bazar. Et ceux qui espè-
rent entendre les grands succès de
cet ensemble, qui a fait les beaux
jours des années 70, seront déçus.

Car Fugain n’a pas l’intention de
consacrer toute cette soirée à
chanter des airs de cette époque.

«Si les gens se sont arrêtés au
Big Bazar en ce qui me concerne,
ils seront surpris. Ce queje fais au-
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Conservatoire d'art dramatique de Québec
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jourd'huin’a rien à voir avec cette
période de ma carrière», souligne-
t-il, même s'il promet, pour les
nostalgiques, d'interpréter quel-
ues succès du Big Bazar, «chantés

dans de nouveaux arrangements».
Michel Fugain ne regrette rien

de son ancien répertoire, mais de-
puis, il est passé à autre chose sur
le plan musical. Il présentera donc
du nouveau matériel, que l'on re-
trouve sur ses deux plus récents al-
bums, moins connus au Québec.
«Le public aura droit au même
spectacle que j'ai offert à l’Olym-
pia et en tournée récemment.»

Michel Fugain a définitivement
tourné la page du Big Bazar.
«Lorsque l'aventure s’est terminée,
en 1981, j'étais épuisé. J'ai voulu
donner un coup de barre à ma car-
fière, mais ça n'a pas fonctionné.
Je me suis retiré jusqu’en 1986.
Pendant mon retrait, je donnais
des cours sur le métier. Pour moi,
ce fut un trou terrible. Quand je
suis revenu,j'avais l’air d’un bron-
tosaure. Les producteurs n’avaient
pas confiance. Il à fallu que je re-
parte tranquillement, me
construire un nouveau public tout
en tentant de garder celui que
j'avais.»
Au Québec, le chanteur offrira

un seul spectacle au printemps.
Deux albums et un disque «compi-
lation» suivront à l’automne:
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Patrice L'Ecuyer en vedette
t

+
* *

dans un téléroman de la rentrée
 

par Danièle L. GAUTHIER
de la Presse Canadienne
 

 

ANTA MARIA, de Johanne
S Seymour, nouveau téléroman

a Phoraire de Radio-Canada,
l’automne prochain, met en ve-
dette Patrice L’Ecuyer, Bernard
Fortin, Raymond Bouchard, Rita
Lafontaine et quelques autres.

télévision
mr

L’émission de dimanche 20h,
nous donne un aperçu de la série à
venir. On se retrouve donc dans
un centre de désintoxication, le
Santa Maria, alors qu’on s’appréte
à nommer un nouveau directeur.
La popularité de Richard Léonard
(P.L’Écuyer),le conseiller respon-
sable des thérapies, porte à croire
qu’il décrochera le poste malgré sa
réputation de retardataire impéni-
tent et d’incorrigible tombeur.
Mais Roger Veilleux (Raymond
Bouchard), le fondateur du cen-
tre, a quelqu’un d’autre en tête.

Cette première nous donne
l’occasion de faire connaissance
avec les personnages tel que l’au-
dacieuse Rambo (Martine
Francke), la naïve Elisabeth
(Louise Turcot), l’aspirant-comé-
dien Michel (Bernard Fortin) et
Maria la réceptionniste (Rita La-
fontaine).

 

L'amour insidieux

Aux limites du supportable, la
dernière dramatique d'’'AVEC UN

briser le bonheur de sa mère quia
mis 12 ans à se reconstruire une
famille, traîne un lourd secret.
Son beau-père abuse delle.

A 22h30. Janette Bertrand in-

Au pupitre : MarcDavid -

Sherbrooke |
Cen

PEUOCR

EEUS

LE

Granby
FR

17 avril; 20h ,

y4).375-2262
.'Solistes invités 4

GRAND À,porte sur I'inceste. Le ji
cas traité par Janette Bertrand dé-
montre combien cette pratique
s’installe petit à petit dans une fa-
mille.Pour devenir une réalité dif-
ficile à dénoncer.

Sophie (Nathalie Gascon) nage
dans le bonheur. Mariée depuis 5
ans à Marco (Alain Zouvi), elle a
deux filles: Sandrine (Geneviève
Angers) et Mira, un an. Sa vie
s’écoule entre sa carrière et sa fa-
mille. Mais Sandrine, pour ne pas

vite les téléspectateurs à s’expri-
mer, via une tribune téléphonique,
à PARLER POUR PARLER, où
des spécialistes expliquent la dy-
namique de l’inceste.
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SALLE MAURICE-O'BREADY
CENTRE@»:
CULTUREL

UNIVERSITÉ DE SHERBROOK
Une pièce rafraichissante, un vrai moment d'évasion!

HOUIDINJx
PATRICK QUINTAL

TR,
THÉÂTRE POPULAIRE OU QUEREC

o<Unetradi-comédieEnfraîcheur, d'une naïvete et d’une
“jeunesse irrésistiblesmSortes de Abbot et CostelloNSIT

Nénès et Lulu déridentla gRUen présentantdu théatre
ASLITATNTUburlgsque.4
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LONI
SHERBROOKE ;
BANQUE DE MONTREAL
(2239, King ouest)-Exposition

des huiles de SuzanneSt-Pierre.
BANQUE NATIONALE-DU CA-

NADA(578, King est)
-Exposition d’huiles d’Irène Bilo-

deau. Hres d’ouv. de la banque;
également chez les notaires Ma-
dore et Tétreault (566, King est) et
à PImprimerie Fleurimont (2140,

King est).
BANQUE SCOTIA (100, Wel-

lington sud)-Exposition des oeu-
vres du peintre-acrylique Armand
Dussault (heures d’ouv. de la ban-
que).
BAR LE BOSTON - Exposition

par l’artiste-peintre Denise Laper-
rière. ; ;
BIBLIOTHEQUE EVA-SENE-

CAL (420, Marquette)-Mezzanine:
oeuvre de l’auteur du mois de mars
de l’AACE: Louise Cotnoir.
BIJOUTERIE BOLDUC (26,

Bowen nord) - Exposition des hui-
les d’Hélène Routhier.
CENTRE CULTUREL-UNI-

 

VERSITÉ-Galerie d’art: «Labeurs/
Toil»,peintures récentes de Marion
Wagschal. Jusqu'au 19 avril.
CENTRE LÉON-MARCOTTE

(222, Frontenact)-«Flore de pas-
sions», exposition traitant de la bo-
tanique au Québec et de la vie du
prodigieux frère Marie-Victorin.
Jusqu’au 20 mars. Ouv.: 12h30 à
16h30,saufle lundi.

CHEVALIERS DE COLOMB
(2615, Hertel)-Exposition des oeu-
vres du peintre René Turcotte.
Ven. 25 mars, de 18h à 21h; les
sam. et dim. 26 et 27 mars, de 13h à
17h.
CLUB SOCIAL (688, Prospect)-

Exposition intitulée «À faire ou-
blier l’hiver», par Brigitte Char-
land, aquarelliste. Jusqu’à la fin
mars. Exposition permanente des
huiles et acryliques d’Andrée Cha-
put. ;

COLLEGE DU SACRE-COEUR
(155, Belvédère nord, bibliothè-
que)-Exposition des toiles de Yvon
M. Daigle. Jusqu’au 5 avril, de 8h30
à 17h, du lun. au ven.

GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND (172, Wellington nord)-Ex-
position des artistes G.Fortin, R.
Guillemette, P.E.Guillemette,

pr .

E TERMINÉ LE 20MARS 1994À

J.Poirier, Misaël, A. Dussault, G.
Chanez, M. d’Amours, P. Jean-
notte, M.C.Young, J. Rinfret, S.
Lamontagne, R. Desloges,
H.B.Cyr.
GALERIE HORACE (74, Al-

bert)-Salle 1: exposition des sculp-
tures de Francois Myre; salle 2: re-
lief/peinture, objet/sculpture Olaf
Hanel. Jusqu’au 27 mars.
GALERIE LE TRAIT D’ART

(2235, King ouest)-Exposition per-
manente des artistes-peintres asso-
ciés de l’Estrie (aquarelles, acryli-
ques, huiles, pastels). Exposition
des oeuvres d’Yvon Bellemare, pas-
telliste. Ouv.: lun. au sam, 13h à
17h; ven.: 13h à 21h.

GALERIE D’ART TANGUAY
ET BRUNELLE

(625, Victoria)-Exposition des
oeuvres de Line Brunelle et Luc
Tanguay et des meilleurs sculpteurs
dont Pierre Chouinard. Salons
d’accueil pour musique et littéra-
ture. Ouvert toute la semaine sur
rendez-vous.
MAISON DEL’EAU (755, Caba-

na)-Exposition permanente intitu-
lée «Santé, grandeur nature». Ouv.:
mar. au ven. 8h30 à 16h30, sam.
dim., 12h a 16h30.

 

SAMEDI 19 MARS 1994
À 20h

Le Centre d'art vous présente
un événementinédit

SOIRÉE HOMMAGE
en l'honneur du compositeur

MARC O’REILLY
 

 

   
* Despièces de:
Shoenberg, Webern, Varese, O'Reilly

* Avant-première dela pièce de théatre
«Les Reines»

ENTRÉE: 145$
RÉSERVATION:
826-2488 
 

 
FINNIY
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Richmond\
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,.en.collaboration avec:
le ministére EXON(TES LA "=

MUSEE DES BEAUX-ARTS
(174, Palais)-Exposition tempo-
raire: «Ecritures sur bois», collec-
tion de 50 gravures. Jusqu’au 24
avril. Exposition permanente: an-
ciennes et nouvelles acquisitions.
Ouv.: mar. au dim., 13h a 17h; les
merc., de 17h à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE (195,
Marquette) - Exposition perma-
nente située dans la tour du Sémi-
naire comprenant plus de 100,000
pièces de collection. Mar. au dim.:
12h30 à 16h30.
PLACE PATON (Le Perma-

nent)-Exposition des toiles de Cé-
line Desruisseaux.
RAYMOND, CHABOT, MAR-

TIN, PARE (455, King ouest)-Ex-
position des oeuvres de l’aquarel-
liste Pauline Boudreau et du
peintre Rénald Gauthier. Jusqu’au
25 mars. Lo

SOCIETE DE GENEALOGIE
DES CANTONS DE L’EST (275,
Dufferin) - Nouvel horaire: lun. au
ven., 13h à 17h, mer. 19h a 22h.

SOCIETE D’HISTOIRE (275,
Dufferin) Exposition intitulée
«Au-delà des cimetières». Jusqu’au
27 mars. Ouv.: lun. au ven. 9h à
12h, 13h à 17h; sam. et dim.: 13h à
17h. Service d’archives ouvert ‘au
public et informatisé. Ouv.: lun. au
ven., 9h à 12h, 13h à 17h. Circuits
patrimoniaux Vieux nord, a pied;
Vieux-Sherbrooke en voiture.

YILDIZ (2245, King ouest) - Ex-
position des oeuvres de Gaby Bois-

vert,peintre.

REGIONS
ASCOT-HOTEL DE VILLE

(600, Thibault)-Exposition des
oeuvres de l’artiste-peintre Gérald
Tousignant.
AYER’S CLIFF-GALERIE ART-

MULTI (871, Main)-Exposition
des oeuvres de Jean-Noél Fortin et
Patricia Godin. Jusqu'au 21 mars.
Oeuvres au paste de Yvon Belle-
mare, du 21 mars au 11 avril.
DANVILLE - GALERIE D'ART

DU BUREAU D’INFORMATION
TOURISTIQUE - (12, route 116) -
Oeuvres d’Hélène Courchesne, Su-
zanne Dubois-Morin, Rénald Gau-
thier, Jean-Pierre Raîche. Ouv.: 5
jrs/sem., de 9h à 17h, sam. dim.
9h30 à 16h30.
DANVILLE-GALERIE D'ART

STEPHANIE (22, du Collège)-
Oeuvres de Jean Lambert et Geor-
ges L. Olney. Ouv.: dim. 13h à 16h,
et sur rendez-vous. .
COATICOOK-MUSEE

BEAULNE
(96, Union)-Expositions perma-

nentes: salon victorien, salle à man-
ger, chambre, salle patrimoine de
la famille Norton. «La ligne du
temps» (histoire de Coaticook)
avec les miniatures des métiers tra-
ditionnels de Lucien Bolduc. Expo-
sitions temporaires: exposition
d’horlodes; oeuvres de Sylvia Ber-
tolini; jusqu’au 3 avirl. Ouv.: de
13h à 16h, du merc. au dim.

(suite en page 15)
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(suite de la page 14)

DURHAM-SUD-LA TOISON
D’ART - (65, Principale)-Exposi-
tion d’oeuvres d’artistes canadiens,
québécois, africains. Exposition
temporaire d’oeuvres d’artistes ré-
gionaux: Diane Béland, Casaubon,
Denis Pelletier. Ouv.: jeu.ven.sam.:
13h à 20h.

DRUMMONDVILLE-CENTRE
CULTUREL - Exposition des oeu-
vres récentes du peintre trifluvien
Guy Langevin intitulée «Défaillan-
ces».

LENNOXV'LLE-MUSÉE ET
CENTRE CULTUREL UPLANDS
(50,Park)-Oeuvres picturales de
Marie Cuerrier Hébert. Exposition
historique «Qui a bâti Lennox-
ville?». Ouv.: mar. au sam, 13h à
17h.

LENNOXVILLE-UNIVERSITÉ
BISHOP (Centre d’artiste)-Oeu-
vrés récentes de Darren Milling-
ton. Jusqu’au 7 avril. Ouv.: mar. au
dim., 13h à 16h30,jeu. 19h à 21h.

MAGOG-AUBERGE DU
GRAND LAC (40, Merry sud)-Ex-
position permanente des huiles de
Ginette Marcoux et autresartistes.

MAGOG-O'PETIT MEMPHRÉ
(386, Principale ouest)-Exposition
des oeuvres de Carole Dallaire et
Suzanne Saint-Pierre.

MAGOG-BIBLIOTHÈQUE
MUNICIPALE (61, Merry nord)-
Exposition des aquarelles de Ma-
deleine Fisette. Jusqu’au 27 mars.

RICHMOND-GALERIE COU-
RANT D'ART (1010, Principale
nord)-Exposition intitulée «Tout
seul au monde»; photographies de
Ginette Cloutier. Du 20 au 27 mars
et du 8 au 10 avril. Vernissage le 19
mars, 19h. Ouv.: ven, sam., dim.:
13h à 17h.

SAINT-CAMILLE-L’ESPACE
D’HORTENSE (162, Miquelon)-
Exposition solo de Alain Reno, af-
fichiste. Jusqu’au ler avril.

SAINTE-CATHERINE DE HA-
TLEY-AUBERGE L’ENTRE-
DEUX COTES(face à l’église)-Ex-
position des plus récentes aquarel-
les du peintre Georges Constantin.

SUTTON-ARTS SUTTON (7,
Academy)-Peintures de Kay Auba-
nel et Pat Walsh. Jusqu’au 27 mars.
Ouv.: jeu, ven., dim.,
sam., 10h à 12h et 13h à 17h.

VALCOURT-MUSÉE J.A.BOM-
BARDIER(1001, Av. J.A.Bombar-
dier)-Exposition permanente rela-
tant la vie et les inventions de
J.A.Bombardier. Ouv. 10h à 17h,
mar. au dim.

WEEDON-HÔTEL DE VILLE-
Exposition des oeuvres de Pierre
Casey. Jusqu'au 15 avril. Ouv.: sur
semaine de 9h a 17h.

WEEDON (2150, route 112)-Ex-
position permanente des oeuvres
de Solange Livernoche Bolduc.
Ouv.: merc., de 13h à 17h.

« Re à

nes sorties

13h. à 17h; -

Lhe ake ARG

VV:
SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (450, Marquette)-Heure du
conte pourles enfants de 3 à 6 ans,
accompagnés d’un parent. Sam. 19
mars, 10h15, mer. 23 mars, 10h30
et 13h30.

CENTRE CULTUREL-UNI-
VERSITE-Passeport-Jeunesse pré-
sente «L’Oiseau d’or», marionnet-
tes. Dim. 20 mars, 11h et 14h.

VARIÉTÉ
SHERBROOKE

AU CAFÉ DU PALAIS (184,
ruelle Whiting)-Hommage à Pink
Floyd avec Elipse. Merc. 23 mars,
22h.

AU VIEUX DUFF (248, Duffe-
rin)-Jam «black» acoustique tous
les dimanches, à compter de 21h.
Dim. 20 mars: Nicolas «Vico» Pin-
nette.

BOUSTIFAILLE(455, King est)-
Spectacle d’animation avec Dany
Pouliot, à compter de 21h.

CENTRE CULTUREL-UNI-
VERSITE-En spectacle: Claudine
Mercier le sam. 19 mars, 20h; Sté-
phane Rousseau le merc. 23 mars,
à 20h; Jean-Guy Moreau le vend.
25 mars, 20h.

LOUBARD (rue Alexandre)-
Spectacle intitulé «Avec ou sans
Brel» avec Pierrot Fournier. Sam.
19 mars, 21h30. -

UNIVERSITÉ-ÉCOLE DE MU-
SIQUE (auditorium)-Concert midi,
de 12h15 à 13h, le merc. 23 mars.
Classe de maître en piano 4 mains
offert par l’Association de profes-
seurs de musique du Québec. Sam.
19 mars, 10h à midi, 13h30 à 16h30.

 

RÉGIONS

LENNOXVILLE-UNIVERSITÉ
BISHOP’S (Salle Bandeen)-Con-
cert avec le guitariste Bryan Town-
send. Ven. 25 mars, 20h.

MAGOG-LE VIEUX CLOCHER
(64, Merry nord)-En spectacle
Pierre Verville le 19 mars, 20h30.
Concert Sons et Brioches le dim. 20
mars, 11h, avec les élèves du Centre
musical Clé de Sol.

RICHMOND-CENTRE D’ART
(1010, Principale nord)-Soirée
hommage en l’honneur du compo-
siteur Marc O’Reilly. Sam. 19 mars,

20h.

WE
SHERBROOKE

CAPITOL (59, King est)-«Les
aventures de Lighting Jack». Tous
les soirs: 19h, 21h. Sam. dim.: 13h,
15h, 17h, 19h, 21h.

-CENTRE CULTUREL-UNI-
VERSITE-Ciné-Campus présente
les 21 et 24 mars, à 18h45 «Germi-
ral». 4 “ #61 4-6 6 6 6 Ra 8 =

  
MAISON DU CINÉMA (63,

King ouest)- Salle 1: «La liste de
Schindler». Tous les soirs: 19h30.
Dim.: 13h30, 19h30. Salle 2: «De
l’amour et des restes humains».
Tous les soirs: 19h20, 21h25. Dim.:
13h20, 15h25, 19h20, 21h25. Salle
3: «L’été de mes 11 ans... la suite».
Tous les soirs: 19h05. Dim.: 13h05,
19h05. «Mme Doubtfire». Tous les
soirs: 21h10. Dim.: 21h10. Salle 4:
«Réalité mordante». Tous les jours:
19h10, 21h15. Dim.: 13h10, 15h15,
19h10, 21h20. Salle 5: «Philadel-
phie». Tous les soirs: 19h, 21h30.
Dim.: 13h, 15h30, 19h, 21h30. Salle
6; «L'enfer». Tous les soirs: 19h15,
21h20. Dim.: 13h15, 15h20, 19h15,
21h20.

DUDIMANCHE AL
VENDREDI SOIR *

POUR
2 PERSONNES

À LA CARTE

À partir de

15°5/2
ETTOLJOURS q
RSIES

le buffet de la fesse de
boeuf «à volonté»

incluant potage,
comptoir à
salade et café… 395

 

LES BEAUX DIMANCHES
Les petits déjeuners
qui ontfait notre

réputation sont servis
jusqu’à 14 h

Le brunch à 10°5
est servi dès 10 h
Venez souper levendredi

0 0 Principal Ouest,
LY

arn 

REGIONS

CINEMA MAGOG (12, Princi-
pale est)-Salle 1: «L'été de mes 11
ans...
et 21h10. Sam. et dim.:

la suite». Tous les jours à 19h
13h30, 19h,

  
21h10. Salle 2: «De l'amour et des
restes humains». Tous les jours à
19h10 et 21h15. Les 19 et 20 mars,
à 13h30 «Rock’n nonne» et «Les
trois mousquetaires».

 

voTrE ponvaLoinSO

Vivre enfin sur sa propre terre!

C'est le rêve de milliers de Guatémaltèques
chassés de leur pays parla dictature.

Depuis janvier 1993, plusieurs

réfugiés ont pu retourner au

Guatémala. En toute dignité.

Développementet Paix, grâce
à vous, participe à ce retour

historique.

Votre don va loin !

Voici ma contribution

11008 508 025$
J autre $

Nom

Adresse

ville. “Province

Code postal Téléphone

DÉVELOPPEMENT
El PAIX

5633, rue Sherbrooke Est Montréal (Québec) HIN 1A3 (514) 257-8711

  

 

Cheque — Mandat

Visa J Mastercard

Numéro dela carte de crédit

Nom du titulaire

Date d'échéance

Un reçu pour usagefiscal peut être
émis pour les dons de 10$ ou plus.
Regu: CJoui Onon
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SAMEDI 26 MARS, 20h00 Re
 

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES

Des textes de Poe,

Michel Tremblay,
Henri Michaux, Sapphô

chantés
par la soprano

Marie-Danielle Parent.

Une. mise en scène
Denis Marleau

Des compositions originales
Quatre musiciens sur scène. 7)

par trois Québecois:
John Rea, José Evangelista

et Denis Gougeon.

(o1:
102,7 FM

ROCK - DÉTENTE
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«Une prestation exceptionnel-
le de Marie-Danielle Parent.»
Le Devoir

THÉÂTRE
CENTENNIAL

THEATRE
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Samedi 19nmars, 20h
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CLAUDINE MERCIER
En rappel, Claudine Mercier est de retour à Sherbrooke pour un soir
seulement avec son premier et superbe «one woman show»! De Sonia

Benezra à Diane Dufresne en passant par Vanessa Paradis, Madonna et

Michael Jackson, Claudine Mercier saura vousrenverser avec des imitations

des plusjustes et une énergie électrisante. Billets en vente actuellement.

Dimanche 20 mars, 11h et 14h

Passeport-Jeunesse

L'OISEAU D'OR
Théâtre Biscuitt (55 minutes}

mêle la pan-
# tomime, la

© danse,

marionnettes

etla musique.

M de person-
M nages. tous
# plus colorés

@ les uns que

M les autres
: SEE aillissent de

partout! Serpents. oiseaux, dragons
défilent devant nos yeux grands
ouverts de surprise! Entrée gratuite
pour les détenteurs du Passeport-
jeunesse.

 

21 et 24 mars, 18h45

GERMINAL

(NRTEIRY

France-Belgique-Italie 1993 (2h40)

Drame social de Claude Berri
Avec Renaud, Gérard Depardieu et Miou-

Miou

Le chef-d'oeuvre de Zola devient sous le
joug de Berri une fresque spectaculaire,
fidèle jusque dans les dialogues. Il
parvient même à recréer de façon

saisissante l'atmosphère grise et lourde
du roman.

 

L'Oiseau d'or |

Une kyrielle

Mercredi 23 mars, 20h

STÉPhANE ROUSSEAU

les MR

 

À la demande générale. Stéphane

Rousseau est de retour pour un soir

seulement. Ne manquez pas votre

chance!Billets en vente actuellement.

RY 7TTIyeENME

AUCENTRECULTUREL

 

 

Samedi 26 mars, 20h

FESTIVAL RUSSE
L'Orchestre symphonique des
jeunes de Sherbrooke nous pro-
pose son Festival russe lors de ce
concert. Lors de cette soirée,
l'Orchestre sera sous la direction
de Stéphane Laforest. De très belles
oeuvres musicales seront au
programmeetla soliste invitée sera
pour l'occasion Sara St-Amant,
pianiste. Billets en vente actuelle-
ment.
 

 

9 mars au 19 avril

Galerie d'art du

Centre culturel

LABEURS/TOIL

Peintures récentes de

Marion Wagschal

 

   
Mardi 22 mars, 20h

E FOUS DU ROCK'N ROLL _____ |]
Sortez votre brillantine, vos jupes circulaires-et

vos petits espadrilles! La troupe

de Fous du rock'n roll
nous présente un spec-

tacle vivifiant des plus
colorés! Sur scène, 10

jeunes artistes élec-
trisants nous présentent

quelque 100 titres des
plus populaires dansles
années 50 à 80! Oui, le

bon vieux rock'n roll est

de retour pour un soir

seulement! De Rock

around the clock à

aujourd'hui, venez revivre
la folie du rock'n roll avec nous! Billets en vente actuellement.

Vendredi, 25 mars, 20h

  

     

 

    

 

   

    

    
  

     

  

  

  

De Félix à
Desjardins

Jean-Guy Moreau est de retour sur §
scène plus en forme que jamais avec |

un superbe spectacle qui a conquis

tous les publics. Intitulé De Félix à
Desjardins, cette grande performance §
nous propose un survol en humouret |
en chanson de ce qui s'est fait et de ce
qui se fait de nosjours dans la chanson
francophone d'ici et d'ailleurs. Les cri-
tiques sont unanimes: «… brillamment
structurée, écrit avec un humour fin et

maîtrisé autant au verbe qu'à l'effet choc» . |

CoEN VENTE ¢
AUJOURD'HUI
ANDRÉ-PHILIPPE

GAGNON:

un été autour du

monde

En spectacle cet été les

15,16, 22, 23, 29 et

30 juillet, 6, 7, 13, 14, 19,
20, 26 et 27 août,

2 et 3 septembre

Achetez aug
1820-1000

  

  

 

  

 

 

. Une collaboration :
UNIVERSITE DE

SHERBROOKE

Gouvernement du Quebec
Ministére
'de’la.Culture...
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